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Depuis 1996, votre agence web
au coeur du 6e :

- Création de site web
- Référencement organique
- Community management
- Apps mobile
- Hébergement de site web

Tél. 04 72 15 90 28
cb@xxl-factory.com

www.mag-inone.com
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Laissez-nous vous guider !

Mag’IN one se place « dans » le cœur du sujet tourisme.
Nous nous adressons à vous, touristes venus de France
et du monde entier, et à vous aussi habitants de la ré-
gion : vous interpeller et vous inviter à une rencontre
inédite avec le territoire Rhône-Alpes Auvergne, voilà
notre objectif.
Vous offrir une découverte du terroir, de son patrimoine
et des hommes et des femmes qui font sa richesse, sug-
gérer des circuits à parcourir en toute liberté …sponta-
néité …instantanéité, c'est titiller votre curiosité.
Le fil rouge de notre rédaction ? Veiller à l’authenticité
du contenu de notre offre : vous proposer un apport
d’expériences originales, ludiques et la possibilité de
rapporter toutes sortes de souvenirs afin de donner une
valeur ajoutée à l’aventure. Tout cela, bien entendu, en
le partageant sur vos réseaux pour susciter l’envie de
faire découvrir et redécouvrir notre terroir encore et en-
core…
Chaque mois, Mag’IN one vous invitera à une aven-
ture inédite.

Révéler le territoire, c'est tout Mag'IN one !

Mag’IN one

WEB MAGAZINE GRATUIT
12 NUMÉROS PAR AN

www.mag-inone.com

DIRECTRICE DE PUBLICATION
Sandrine Vadrot-Morel
Tél. 06 30 69 63 40 *
sandrine@mag-inone.com

Merci à Auriane Mallet,  élève en 2e année “ Bachelor
Responsable de Communi-
cation ” à Sup de Com au
Campus René Cassin
(Lyon), pour sa contribution
à ce numéro de Mag’IN. 

Code APE 923A – Siret 452 934 706 00014

Mag’IN Rhône-Alpes-Auvergne 

Le 6e nous accueille en son coeur...
Donnons la parole au 6e, laissons-le nous accueillir…

« Bienvenue sur mon territoire de 378 hectares. Sixième des neufs ar-
rondissements que compte la ville de Lyon, je suis né le 17 juillet 1867.
Mon urbanisation avait débuté en 1772, avec l'apparition du projet de
l'architecte-urbaniste Jean-Antoine Morand de Jouffrey. Mes larges ave-
nues sont bordées de nombreux et somptueux immeubles haussman-
niens et d’hôtels particuliers. 

Alors que le Parc de la Tête d’Or s’étend sur une surperficie de 105 hec-
tares, on estime que les espaces verts recouvrent environ 40%
de le superficie totale de l’arrondissement. L’omniprésence de
la verdure est très appréciée de mes 52 000 habitants. Une de mes
spécificités est une densité de population très élevée, de plus de 13 000
habitants/km2. Si la moyenne d’âge de mes résidants est de 38 ans, les
familles comptent souvent de nombreux enfants… 

Ce n’est pas moins de 7 600 entreprises, dont 1 600 artisans et
commerçants, qui ont installé leur siège en mon cœur, offrant ainsi
30 000 emplois.

Touristes, visiteurs de passage ou résidants, laissez-moi vous
conduire à la découverte de la richesse de mon patrimoine
architectural et culturel… et vous offrir une balade au coeur
du poumon vert de ma ville... »
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Le 6e’ en fête !!
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« Jeune arrondissement de Lyon, je suis âgé de 150 ans seule-
ment. Longtemps rattaché à la province du Dauphiné, mon quartier des
Brotteaux a tout d’abord été uni à la Guillotière avant d’être intégré au 3e

arrondissement. J’ai dû attendre le 8 décembre 1866 pour que ma nais-
sance soit officiellement annoncée… et actée le 17 juillet 1867. 

Des  bras morts (lônes) et îles (brotteaux) composaient autre-
fois la plaine sableuse de l’est du Rhône. Une forêt alluviale (vor-
gine) donne du bois et les étendues défrichées permettent l’élevage de
troupeaux. Au fil des crues, le fleuve  indomptable modifiait sa course. Ce
sont les Hospices civils, large propriétaire terrien, qui entreprennent les plus
grands travaux afin de maitriser le fleuve. Des digues sont construites à la fin
du XVIIe  siècle. 

Afin de permettre de résoudre des problèmes de surpopulation sur la
presqu’ile, l’ingénieur Morand met en place un projet d’extension de la ville
par l’est.  Cet élan d'urbanisation s'accélère sous le maire Vitton, notamment
grâce à l’industrialisation du quartier de la Guillotière.

Si ma population est ouvrière au début du XIXe siècle, mon territoire accueille
vers 1850 un secteur bourgeois. Suite à la crue mémorable du Rhône en
1856, de nouvelles digues sont bâties et des quais aménagés. Lorsque ma
naissance est proclamée, un parc est en cours d’aménagement, sous la
forme de jardin anglais. De luxueuses villas et hôtels particuliers bordent ce
secteur riche, voisin de quartier aux populations plus modestes de la zone
d’activités artisanales de Bellecombe. »

« Au XVIIIe siècle, c’est l’Hôtel-Dieu, qui détient le mo-
nopole des bacs payants.  C’est en construisant un
pont de bois en 1779 que Morand permet le
développement du futur 6e arrondissement.
Démoli en 1886, il est remplacé par un pont à structure
métallique à piliers maçonnés. L'arche centrale est dé-
truite par les bombardements de 1944. Il est recons-
truit en 1948  puis démoli en 1974 afin d’être adapté
au passage du métro... »

Un “ jeune “ arrondissement

Un pont incontournable!

Un parfum très particulier souffle sur le 6e arrondissement qui souffle sa 150e

bougie ! Pour marquer l’événement, l’ensemble des élus a mitonné un pro-
gramme spécial en partenariat avec les associations de commerçants, mais
également avec de nombreuses associations locales.
http://www.mairie6.lyon.fr/evenement/animation/le-6e-arrondissement-fete-ses-150-ans_6.htm
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Afin de préparer votre séjour : à proximité
du Parc de la Tête d’Or et de la Gare des Brot-
teaux,  l’hôtel du Parc saura vous recevoir afin de
passer un séjour lyonnais des plus agréables.

HOTEL DU PARC***
16 boulevard des Brotteaux - LYON

+33 (0)4 72 83 12 20 / +33 (0)826 99 17 69 
accueil@hotelduparc-lyon.com 

www.hotelduparc-lyon.com

de 75 
à 155€

la nuitée
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HÔTEL 
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Pascal BLACHE
Maire du 6e arrondissement
de Lyon
Conseiller Communautaire

« Le Parc de la Tête d’or, la principale attractivité de notre
arrondissement. Outre la gastronomie que connaissent
les Français de Lyon ? Le Parc de la Tête d’or ! Cet es-
pace qui couvre quasiment un tiers de notre arrondisse-
ment attire chaque jour des milliers de visiteurs, venus
de Lyon, mais également du Grand Lyon, et de plusieurs
départements limitrophes.
Ainsi n’est-il pas rare que plus de 30 000 personnes fou-
lent le gazon du parc chaque week-end à partir du prin-
temps ( plus de 3 millions de visiteurs par an ) ! Seul zoo
gratuit de France, il est également considéré comme le
plus visité de l’hexagone… Le fait d’être unique, nous
impose un devoir de sauvegarde et de développement. 
Ce lieu magnifique nécessite donc que nous lui consa-
crions du temps, de l’argent et beaucoup de respect.
Cette attractivité est une réelle chance économique pour
notre arrondissement, notre ville et notre métropole.
Conservons-la !  »

Bienvenue dans le 6e’

Hervé BRUN
Maire adjoint du 6e

arrondissement de Lyon, 
délégué au commerce, 
artisanat et tourisme.

« Comment ne pas se réjouir de cette mise en valeur du
magnifique " poumon vert " qu'est le parc de la Tête d'Or,
avec l'indéniable valeur ajoutée que lui confèrent ses
commerçants, depuis le succès inaltérable de son théâ-
tre de Guignol et autres manèges qui l'entourent, jusqu'à
la convivialité de ses " pieds humides " (buvettes en lan-
gage non-lyonnais), sans oublier les restaurants, hôtels,
cinémas, centres de congrès et Casino "Le Pharaon" de
sa mitoyenne Cité Internationale !
Je ne peux que féliciter l'équipe rédactionnelle de
Mag'IN pour son travail d'information, ludique, mais
aussi pédagogique  de ces lieux qui participent pleine-
ment à cette excellence "made in 6e ". »
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L’équipe de Mag’IN vous propose un circuit piéton : Depuis
la gare des Brotteaux, laissez-nous vous guider à travers
les rues que nous avons  sélectionnées pour la richesse de
leur patrimoine architectural, culturel et oxygénant...

Nous vous conseillons de stationner votre véhicule
proche de la gare des Brotteaux.P
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LES BROTTEAUX
« Entre le Rhône et la voie de chemin de fer, mon quartier
des Brotteaux a conservé de belles traces de l’urbanisa-
tion du XVIIIe siècle.

A l’époque de la Révolution Française, les crues envahissent régulière-
ment la plaine du 6e arrondissement, lieu de promenade et de détente.
Des digues sont construites et le terme de « Broteu » apparait : une « île
de la plaine alluviale » dans le langage des « gônes ».

A la fin du XVIIIe siècle, autour de la préfecture et de la gare, l’archi-
tecture et la décoration du quartier sont largement influencées par l’Art
nouveau : marquises, balcons, ferronneries, vitraux apparaissent.

Parmi les immeubles remarquables, admirez la Brasserie des Brotteaux,
le Palais de Flore, ainsi que l’Hôtel Lugdunum. Le central téléphonique
Lalande se distingue par une façade composée de bas-reliefs. »

Genève... aux Brotteaux!
En 1859, alors que la ligne de chemin de fer de Ge-
nève franchit le Rhône et se raccorde à la ligne Paris –
Marseille, la gare est construite en lieu et place d’un
ancien fort. Reconstruite en 1908, l’ancienne gare
de Genève deviendra Gare des Brotteaux .
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Jean-Antoine MORAND (1727-1794) avait initié un
plan d’urbanisation de « ville ronde ». En créant un quar-
tier sur la rive gauche, il avait pour objectif le dévelop-
pement de l’industrie garante d’emploi, et le
désengorgement des quartiers du centre surpeuplés.
C’est la construction d’un pont en bois, en 1779, qui
permettra le développement du quartier des Brotteaux.
En 1794, Morand est guillotiné pour allégeance au roi.

Jean-Louis François RICHARD (1803-1874), épouse la
fille d’Henri Vitton, maire de la Guillotière, et devient
Jean-Louis-François RICHARD-VITTON. Bâtis-
sant son domaine et son château, la dynastie des Vitton
offre douze kilomètres de voies publiques à la ville. 

Les frères MONTGOLFIER, Joseph-Michel (1740-
1810) et Jacques-Étienne (1745-1799) tente une expé-
rience aérostatique le 19 janvier 1784 : le Gustave,
immense ballon à air chaud, décolle du centre des Brot-
teaux vers les Charpennes...

De grands hommes!

Depuis les Brotteaux, vous allez rejoindre
les quais en empruntant les grandes ave-
nues chics de l’arrondissement...



51 rue Garibaldi - LYON
04 78 94 21 09
www.restaurant-pellmell.com

LE PELL MELL

Cuisine 
traditionnelle

Formules
le midi

Ambiance
contemporaine,

intimiste 
et chaleureuse
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La rue Garibaldi, 3 850 mètres, est l’une
des plus longue de la ville. A l’angle du
cours Vitton, le Pell Mell vous accueille...

« Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle les Lyonnais tra-
versent le pont pour rejoindre les promenades et guin-
guettes des Brotteaux. Les glaces italiennes attirent les gourmands
et les cours Vitton et Franklin-Roosevelt sont créés dans la continuité
des salons et des cabinets de verdure qui attirent la jeunesse chic et les
bourgeois aisés.»

Sur le Pont Morand, le Rhône s’offre à vous. Prenez ses
berges pour flâner jusqu’au Parc de la Tête d’Or...

À ROOSEVELT
DE VITTON

« La place Maréchal Lyautey a conservé les
traces du projet d'urbanisme de Morand.
La fontaine René Desjardins se dresse face aux
cours Roosevelt et Vitton. Deux kiosques à fleurs
construits après-guerre par Charles Meysson ont
conservé leur authenticité. Joueurs de boules, en-
fants et promeneurs se croisent et se partagent cet
espace de verdure situé à proximité des quais. »

La plus populaire 
des chansons lyonnaises  :
« Allons aux Brotteaux, 

ma mie Nanette, 
Allons aux Brotteaux

c’est la saison, 
Nous mangerons de la galette
Nous danserons le rigodon… »
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Naissance d’une prestigieuse avenue !

« Ce boulevard relie le quai rive gauche du Rhône au quartier des Brot-
teaux, en longeant le Parc de la Tête d’Or. C’est l’avenue huppée
de mon territoire… Bordée de constructions prestigieuses et 
d'hôtels particuliers, cette voie exceptionnelle retrace la richesse et la va-
riété des éléments de l’architecture lyonnaise à partir de la fin du XIXe

siècle : néo-renaissance, Napoléon III, Art nouveau, Art déco… »

« Alors que les fortifications étaient déclassées et que le fort de
la Tête d’Or était détruit, les fossés sont remblayés vers 1884.
Une promenade arborée est ainsi créée et la voirie achevée vers 1895.
27 parcelles ont été proposées à la construction et les premières villas et hô-
tels particuliers sont bâtis dès 1890. Ce sont les terrains mitoyens au Parc,
du côté impair du boulevard, qui remportent le plus grand succès. Le quar-
tier se veut alors chic et résidentiel, et le côté pair se voit enrichi de nom-
breux immeubles prestigieux. »

Des belges à Lyon...
« Nommé boulevard du Nord, la voie est renom-
mée boulevard des belges en hommage à la résistance
de l'armée belge durant la première Guerre Mondiale
de 1914-18. En complément à cet honneur, les rues
d'Anvers et de Ypres. »

« Au 28 du boulevard des belges, l’ancien Musée
d'Histoire Naturelle Guimet rassemblait de nom-
breuses collections et notamment le squelette du mam-
mouth de Choulans. Devant la faible fréquentation du
musée, Emile Guimet transfère en 1886 toutes ses col-
lections orientales à Paris, dans un nouveau musée qui
portera son nom.

Vendu, le bâtiment de Lyon accueille la jeunesse riche
qui chausse ses patins pour s’épanouir  au Palais des
glaces. 

C’est en 1913 que le Musée des religions ainsi que le
Muséum d'Histoire Naturelle s’installent en ces lieux.
Des générations de petits lyonnais ont écarquillé les
yeux devant des squelettes de dinosaures, sculptures et
momies égyptiennes…

Le musée des Confluences accueille les col-
lections Guimet depuis 2014. »

Ph
ot

o 
 S

VM
Ph

ot
o 

 S
VM

BOULEVARD DES BELGES

?

Emile Guimet à Lyon!
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PARC DE LA TÊTE D’OR
Plus grand parc urbain de France, laissons la parole à cette
star de la verdure citadine... Vous entrez par la porte des
enfants du Rhône !

« Au petit matin,  lorsque mes grilles s’ouvrent, ce sont de belles aven-
tures qui commencent… Je reçois près de 3 000 000 de visiteurs
par an, de tous âges et de tous horizons. Alors que des générations de
lyonnais se sont succédées dans mes allées, des milliers d’enfants ont ap-
pris à faire du vélo sur mes sentiers. J’ai assisté au premier baiser de
nombres d’amoureux qui se sont rejoints sur la pelouse des ébats ou se
sont cachés au fond de ma grotte…

Touristes venus du monde entier et lyonnais se côtoient dans
des activités de découverte, de détente et de loisirs : pour lire, se res-
sourcer, se documenter, se promener, faire du sport, pique-niquer, saluer
les animaux du zoo, faire du pédalo,  un tour de manège, siroter une
menthe à l’eau… les possibilités ne manquent pas.

Je suis si heureux, chaque jour, d’observer vos sourires, en-
tendre éclater vos rires : tant de bonheurs qui font battre
mon cœur vert ! » 

Les grilles du parc
« A mon ouverture, mes étendues de verdures étaient ou-
vertes à tous. Mais face à des incivilités, une clôture était
installée en 1888. Cette limité non tolérée est détruite par
mes usagers. La municipalité opte pour un muret sur-
plombé de grilles. Mes trésors s’en trouvent ainsi quelque
peu protégés. »

« C’est en 1902 que les Charles Meysson des-
sine mes grilles aussi monumentales que célè-
bres. Elles s’ouvrent sur mon entrée principale nommée
« des enfants  », en raison de proximité immédiate du mo-
nument aux Enfants du Rhône, défenseurs de la Patrie
(1870-1871), sculpture d’Etienne Pagny. »

« La Centauresse 
et le Faune 
vous accueille... »
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Créé en 1957 par M. Marrandaz, le « Lézard du parc » aime se faire dorer au soleil et se faufiler à travers les allées. A ses débuts
composé de deux petits camions, le petit train sur pneumatiques vous permet de vous balader en bénéficiant de
commentaires sur le parc zoologique, le jardin botanique, les serres et la roseraie.
Mercredi, samedi, dimanche, jours fériés et vacances scolaires de 10h30 à 12h00 et de 13h30 à 18h00
Adulte : 5 € - enfant  : 3 € - Tarifs de groupe. Renseignements auprès des frères Charron à l’Embarcadère ou au 04 78 93 27 85.

Voilà le Lézard !!

Place Général Leclerc - 69006 Lyon

Horaires d'été (15 avril - 14 octobre) : 6h30 - 22h30
Horaires d'hiver (15 octobre - 14 avril) : 6h30 - 20h30

Infos Ville de Lyon sur : www.lyon.fr
Loisirs :  www.loisirs-parcdelatetedor.com

ENTRÉE GRATUITE
Bienvenue au Parc !

Accès TCL : www.tcl.fr 
VÉLO’V : www.velov.grandlyon.com

Gratuits : boulevard Stalingrad 
et boulevard des belges

Payants : Cité internationale 
et Lyon parc auto
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« Poussière, bruit, accident… les visiteurs du parc n’ap-
préciaient pas vraiment la présence des premières
voitures circulant dans mes allées en 1891. La
municipalité impose alors le port d’une plaque amovible
aux véhicules autorisés à circuler temporairement : l’an-
cêtre de la plaque d’immatriculation née en 1902. »

OFFRIR LA NATURE
« Donner de la nature à ceux qui n’en ont pas » 

Voilà l’objectif dressé par le Préfet Claude-Marius Vaïsse en 1856. Ins-
tigateur de la rue de la république et Edouard Herriot dans le second
arrondissement, il confie aux frères Denis et Eugène Bühler, paysa-
gistes, l’architecture du parc. 

Ainsi dès 1856, 111 hectares seront aménagés sous l’ins-
piration des jardins anglais, très la mode sous le Second
Empire, et dotés d’un lac de 17 hectares. 

Le Parc de la Tête d’or est officiellement inauguré en 1857.

Un « pied humide » est le surnom lyonnais
donné aux buvettes en plein air.  91 référencées
en 1902, seules 12 accueillaient les passants en 1974.
A l’origine non autorisées à vendre de l’alcool, on les
nommait aussi des  « bancs de tisane. »

La famille Soulier s’est installée au Parc en 1979, en ra-
chetant un kiosque de la pelouse des ébats. Le restaurant
construit en 1988 est repris par Didier Soulier en 2005.
Du « pied humide » au bâtiment bien intégré, de nom-
breuses améliorations ont été apportées. De nuit, le ka-
léidoscope éclaire les lions qui surplombent la façade...

Un pied humide ??

l'exposition universelle de 1894?

Des voitures dans le parc!

« En 1894, je suis le théâtre d’une Exposition universelle, in-
ternationale et coloniale, cinq ans après l'Exposition univer-
selle de Paris de 1889. Je reçois alors 3 800 000 visiteurs.

Cet évènement est marqué par la construction d'une coupole de structure
métallique de 220 mètres de diamètre et 55 mètres de hauteur et la présence
des pavillons d’arts religieux, économie sociale, beaux-arts, agriculture ,une
exposition ouvrière, un site consacré aux chemins de fer, un autre au génie
civil et encore aux forêts. L’histoire raconte que les pavillons consacrés aux
colonies françaises, et notamment à l’Indochine aurait influencé le nom
donné au quartier voisin le Tonkin. » 
Le chalet des gardes et le vélodrome sont construits pour cet événement.
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04.78.89.59.15
http://caferestaurant-tetedor.com/

Grillades
Plats du jour 

Salades
Desserts

Sandwiches
Snacking
Glaces

Boissons

TERRASSE 

SALLE COUVERTE

CAFÉ-RESTAURANT
TÊTE D’OR

Proche de la  PELOUSE  DES ÉBATS
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8 800 arbres!

« Venez découvrir mon oasis au cœur de mon poumon vert ! 
Sur plus de 8 hectares, mon jardin botanique est le musée
vivant de la diversité végétale mondiale.

Il y a près de 150 ans, c’est Gustave Bonnet qui conçoit la grande serre,
ainsi que la serre des agaves. La serre Victoria est inaugurée en 1887
et sa grandeur résistera jusqu’en 1980. Les serres de collections, de
cultures et des palmiers datent de 1899. 

A ce jour, les 6 500 m² de serres abritent environ 15 000 es-
pèces de végétaux, dont 1 400 considérées comme mena-
cées. L’objectif est la conservation, l’étude et la sensibilisation à la
préservation de l’environnement. »

250 ans de botanique
Le premier jardin botanique à Lyon date de
1763, à la création de l’École royale vétéri-
naire de la Guillotière. L’abbé Rozier et Claret de
la Tourette, naturalistes-botanistes vont regrouper 600
plantes usuelles et 1 200 plantes alpines et étrangères.
Indispensable aux médecins et vétérinaires, ce trésor vé-
gétal appelle à d’autres usages et activités écono-
miques.
C’est dans l’ancienne abbaye de la Déserte, sur les
pentes de la Croix-Rousse, que le  Jardin des plantes
devient en 1805  le Jardin de l’Impératrice dédié à Jo-
séphine de Beauharnais et sa collection de plantes exo-
tiques. Ravagé par un ouragan en 1853, et victime des
pressions de l’urbanisation, ce trésor botanique sera ac-
cueilli par le parc de la tête d’or…

« Je vous propose depuis ce printemps 2017 de dé-
couvrir mon jardin Alpin et ses 600 espèces végétales
de montagne qui poussent grâce à la mise en place de
120 pierres et de 650 m2 de terres : un voyage entre
sommets et canyons du monde entier. »

TRÉSOR DE BOTANIQUE

Le secret du Parc

Balade en haute montagne!

Près de l’entrée du jardin botanique, une sculpture
de 1913, par René Hippolyte Béclu : « le Secret ».

« J’accueille des centenaires qui vieillissent auprès de leurs ca-
dets et arbustes récemment plantés. Mon parc est constitué à 36,5 %
de résineux , 61 % de feuillus, 2,5 % d'essences rares. Platanes qui atteignent
40 mètres de haut, côtoient les cèdres de Liban, des cyprès chauves, quelques
tulipiers de Virginie, alors que se sont épanouis non loin des ginkgos biloba
et des séquoias géants. »
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Légende de la tête d’or?

Un lac de larmes!

« La légende locale fait allusion à un trésor
qui serait caché dans les profondeurs de mes
entrailles : une tête de Christ en or massif
rapportée par les croisés...

La famille Lambert aurait légué une partie de ses 
terrains vagues et marécages nommés « tête d’or » à
l’Hôtel Dieu, en 1637. La ville de Lyon négociait le do-
maine avec les Hospices Civils en 1856,  avec comme
objectif ma création, moi, futur Parc de la tête d’Or. 

Pour vous remettre dans le contexte de l’époque, les ca-
nuts se révoltaient contre leurs mauvaises conditions de
travail au sein des ateliers de soierie, et du chômage
dont ils étaient victimes. Munis de pelles, pioches et
brouettes, la motivation de ces ouvriers se faisait grande
pour déblayer 900 000 m3 de terre, sur les 12 hectares
du domaine.

Le courage était renforcé par l’espoir de découvrir ce
fameux trésor caché à plusieurs mètres de profondeur.
On raconte qu’un canut aurait eu la pelle heureuse et
aurait découvert ce trésor d’or. Mais la tête de christ en
or faisait des envieux et le partage de la découverte
donna lieu à une bagarre.  » 

«  Face à ce triste spectacle, des larmes s’échap-
pèrent du visage doré. C’est ainsi que ces petites
gouttes d’eau de tristesse donnèrent naissance au lac…
qui engloutit ce trésor à jamais disparu… »

17 HECTARES D’EAU
« Dès mon ouverture en 1857, mon lac de 17 hectare est très appré-
cié des lyonnais qui viennent profiter de la fraicheur de ses berges.Dès
1910, un petit embarcadère de bois permet la location de
barques pour des balades romantiques entourés des
cygnes… Un bâtiment dessiné par Etienne Curny et inspiré d’Art nou-
veau est construit en 1913. Les grès bleutés ornent toujours cette  fa-
çade originale.

En 1974, la famille Charrion est séduite par ce site merveilleux et dé-
cide de reprendre les activités de l’Embarcadère. Ce sont leurs fils qui
proposent encore à ce jour la balade en « Lézard », les activités nau-
tiques et les balades en Rosalies. Inventées en 1853, ces quadricycles
remportent toujours un franc succès. Vous repèrerez le toit rouge de
ces véhicules plein de charme transportant rires et bonne humeur ! »

L’EMBARCADERE
LOCATION

Mercredi, samedi et vacances scolaires 10h-
18h30. Dimanche et jours fériés  10h-19h. 
(suivant les conditions climatiques). 
Fermeture annuelle entre la fin des vacances de
la Toussaint et le début des vacances de février.

ENTRÉE DES ENFANTS DU RHÔNE 
Renseignements et réservations
sur place ou au 04 78 93 27 85.

Glisseurs
Barques

Bateaux électriques

Rosalies
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Le zoo de Lyon est membre de l'EAZA (As-
sociation Européenne des Zoos et Aqua-
riums) et a pour vocation d'être un lieu
voué à la biodiversité et à la conservation
des espèces animales en danger d'extinc-
tion. Des visites des coulisses du zoo sont organi-
sées pour les particuliers et les écoles.

Guignol, marionnette incarnant humour, in-
dépendance et joie de vivre nait vers 1810 au
cœur des ateliers de canuts. Face à la crise c’est en tant
qu’arracheur de dents que son inventeur Laurent Mour-
guet s’installe sur la place publique et monte un spec-
tacle de marionnettes afin de faire diversion aux cris des
clients. Guignol devient rapidement le porte-parole des
petites gens… 

Digne de l’identité et de la tradition lyonnaise, partie in-
tégrante du patrimoine culturel français seul Le Vérita-
ble théâtre de Guignol du Vieux Lyon et du Parc Tête
d’Or interprètent encore les pièces du répertoire clas-
sique et traditionnel de Laurent Mourguet. 

OH MON BEAU ZOO !
« C’est en 1858 que les premiers animaux élisent domicile en mon
royaume. Animaux de la ferme et daims sont rejoints dès 1870, par
des animaux sauvages et exotiques. 

Aujourd’hui ils sont environ 400 mes amis mammifères, 
oiseaux et reptiles. 66 espèces évoluent
sur 10 hectares. Certaines sont intégrées à
des programmes d’élevages européens. »

« Il y a dix ans, la plaine africaine voyait le jour.
Une centaine d’animaux tels que girafes, zèbres, fla-
mants roses, lémuriens cohabitent entre savane, zone

humide et forêt tropicale. Centre de récupération des
Tortues de Floride, mes bassins accueillent plus de
1200 individus. »

Guignol à Lyon!

En direct du Parc...!
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« Maintenant faut p’têtre ben que je vous racontasse un
peu l’histoire de notre théâtre à nous.  C’est le grand
Pipa Joseph Moritz qui l’avait acheté acque tout un
théâtre … y jouait à droite à gauche un peu partout. 
Puis en 1948, le petit Pipa Antoine Moritz et sa fenotte
(femme) l’Yvonne - y z’ont eu l’idée de demander d’ins-
taller un castelet au Parc - y fallait bien distraire les Lyon-
nais venant se bambaner (flâner) et me faire connaître
moi Guignol que suit 
le patrimoine culturel 
de Lyon à ceusses 
qu’étaient pas de 
chez nous et 
passaient par là.  
Allez à la revoyure. 
Je vous fais p’ter la 
miaille et n’oubliez 
pas que Guignol 
amuse les enfants 
et les gens d’esprit. »
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« Sur la place du Carrousel, gourmandises, jouets, ma-
nèges nous rappellent nos plaisirs d’enfant et les airs de
fête qui résonnent dans la tête des lyonnais. 

Des générations de forains et commerçants perpétuent la tradition : les
acteurs du parc vous accueillent les mercredis et le week-end, ainsi que
toutes les vacances scolaires. En cas de pluie, certaines activités doivent
être interrompues… jusqu’au retour du soleil qui illuminera de nouveau
les rires d’enfants et les sourires des grands… comme depuis la créa-
tion de ce lieu de partage et de rencontre. »
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C’EST LA FÊTE !

« Depuis 4 générations,  la famille de Martine
Bourlon anime le Parc : vers 1955, avec la pro-
menade à dos d’ânes, puis autour d’une charrette à
bras. La première boutique « la Fauverie » nait en 1988,
près de l’enclos aux éléphants. A l’ouverture de la
plaine africaine, la « Boutique du parc » s’installe dans
l’allée du grand camp, alors que le kiosque laisse   

échapper la douce odeur de barbe à papa... »

ALLÉE DU GRAND CAMP

A DROITE DU GRAND CARROUSEL

BOISSONS
GLACES

CHURROS
BARBE A PAPA

CONFISERIE
POP CORN

CHOCOLAT CHAUD…

PELUCHES - ANIMAUX DE COLLECTION - JOUETS 
BALLONS ET BALLONS HÉLIUM
SOUVENIRS, CARTERIES « Petit et Grand Carrousel représentent la mémoire

vivante des manèges Bayol. Pièce de musée, le Grand
Carrousel date de 1895. Il abrite un orgue mécanique à carton Gavioli de
1908. Chaque sujet de bois a été conçu pour vivre des histoires.  Les pein-
tures de M. Hugot (musée de Rochetaillée) sont toujours éclatantes.

La 3e génération de la famille Klauser vous accompagne : cer-
tains d’entre vous ont fait leur apprentissage sur le petit Carrousel arrivé au
parc en 1978, avant d’accéder aux plaisirs du grand manège depuis 1986. 

En direct du

GRAND
CARROUSEL
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« En selle les enfants ! »
La clochette a sonné, 

et la ronde a démarré… 

Pour l’enchantement des
petits et des grands

comme des spectateurs,
les chansons tradition-

nelles résonnent… 

« Bon voyage… »
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« Dans la pénombre de sous-bois, une grotte se pré-
serve du regard des promeneurs. Construction du
XIXe, cet édifice de type Renaissance a été 
le terrain de jeu de nombreux enfants ou
amoureux… » La grotte se situe le long de la grille
proche de la roseraie, en contre-bas de la Cité Inter-
nationale... qui se dessine au loin...

« L’île du Souvenir, préalablement nommée île des
cygnes, a été aménagée par l’architecte Tony Garnier,
afin d’accueillir le monument aux morts sculpté par
Jean-Baptiste Larrivé vers 1920 : un hommage aux
10 600 Lyonnais morts pour la France durant
la Première Guerre Mondiale. Un couloir souter-
rain en permet l’accès.  L’île des Tamaris, l'île Gandhi et
ses passerelles au style exotique et la Grande île ornent
également mon plan d’eau. »

Avis aux pilotes en herbe : de 2 et 12 ans, vous
rêvez de conduire un bolide italien, un camion ou une
moto ? Les lacets de la Piste du Bois ont été inventés
pour vous en 1968 ! Au petit lac, depuis 1988, ce sont
pirates, loups de mer et matelots entre 3 et
12 ans qui naviguent sur les petits bateaux
électriques.

Rémy Vallin, petit-fils d’Yvette Moritz, a grandi entre le théâ-
tre de Guignol et le mini-golf. « J’ai connu le terrain en 1993,
avant d’être Champion de France en 2003 et 2009 ! »

Le mini-golf a été créé par M. Marrandaz en 1956, inventeur du Lézard.
Repris par Paul Danielan en 1964, apparaissent les doubles pistes et les 18
trous pratiqués à ce jour. C’est son fils Pascal qui lui succède jusqu’à ce que
Dominique Garel reprenne la concession sur 500m2 arborés. Rémy Vallin
s’est associé à Yohan Charmant en cette année 2017 afin de réaliser un
« rêve de gosse » et redonner vie à ce site ludique et convivial.

« Depuis 1964, sur cinq hectares s’épanouissent mes 10 000
rosiers. La roseraie du Jardin botanique, qui retrace l'histoire de la rose
et la roseraie de concours viennent enrichirent ma collection d’environ
350 variétés de rosiers. »

Cette richesse témoigne de la place prépondérante que la région oc-
cupe dans l’histoire de la rose. En mai 2006, la Ville de Lyon a reçu le
label d’excellence à Osaka pour la Roseraie internationale, label dont
bénéficient seulement 22 parcs dans le monde.

LE PARADIS DES ROSES

Le souvenir sur mon île!

Cherchez la grotte!

MINI KART & MINI BATEAUX 
Contactez 
Jean-Charles Joao 
et Christelle 

06.15.66.54.42
lgdp.joao@gmail.com

Proche de la porte de
la Voûte et des parkings,

Mercredi, 
samedi, dimanche 

et tous les jours fériés 
et de vacances scolaires

(selon conditions climatiques).
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